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L'Opinion Publique de Worcester annonce que M.
l'abbé J.-E. Brunet, curé du Waterbury, Conn., a dé-
finitivement quitté cette cure pour entrer dans l'ordre
des Chartreux. Il a choisi un monastère fondé dans le
comté d'Essex, Angleterre.

A la fête des ArLisanî-s canadiens-français, à Ottawa
le 22 avril dernier, M. Wilfrid Larose, président de
l'École Littéraire de Montréal, a répondu au banquet,
à la santé des Sociétés Littéraires, et son discours lui
a valu de nombreux applaudissements et de sincères
félicitations. _ ._

Aux Etats-Unis, dans la ville de Beaty, la munici-
palité est exclusivement féminine et se compose de six

conseilleres municipales .
Le maire de la ville est aussi une femme, Mme Tot-

ten, femme d'un riche marchand.

En Norvège, on rencontre des églises en bois qui
datent de plus de 700 ans et qui peuvent encore dé-
fier les intempéries des saisons pendant plusieurs siè-
cles. Le secret de leur conservation réside dans le fait
qu'elles sont enduitesd'une couche épaisse de goudron,
que l'on renouvelle d'année en année.

L'état de santé de M. Edmond Rostand reste tou-
jours grave.

Par suite de complications produites du côté du
poumon, les docteurs Grancher, Faisans et Gaucher
avaient la semaine dernière décidé une opération qui
devait avoir lieu hier. Mais dans la journée un mieux
s'étant produit, les médecins ont résolu d'ajourner la
ponction du poumon.

L'Ile de Terre-euve et beaucoup plus riche qu'on
ne sele figure. Les pêcheries y sont d'abordtrès impor-
tantes. De plus, les forêts, les mines récemment dé-
couvertes, sont des qualités que l'on ne peut ni ne doit
négliger. La population de Terre-Neuve est de 250,000
habitants. Le total du commerce s'y maintient entre
$10,000,000, et $11,000,000 dont une bonne partie
($2,000,000) avec le Canada.

Ces jours derniers, un club de " femmes clercs
s'est ouvert à Londres. Le club installé dans King
William's street possède une grande bibliothèque.

La même semaine, a été fondé un club pour les cé.
libataires ou veufs des deux sexes. Ce club a chois
pour titre Wedding-Ring (Li bague de fiançailles) : soi
but est de favoriser la possibilité de mariages entre cé
libataires, veufs et veuves. Il compte 600 personnes,
hommes et femmes de tous âges.

Dans la Nouvelle-Galles du Sud, une loi concer
nant les servantes a été récemment promulguée. Aux
termes de cette loi les servantes ne sont pas tenues i
plus de 8 heures de travail par jour. Dans des cas ex
ceptionnels, lt maîtresse peut demander 12 heures de
travail, mais cette demande ne peut pas être renouve
lée plus de trois fois par mois.

Les mineures de moins de 14 ans ne peuvent en
trer en service.

Au commencement de l'année prochaine, nos amie
les Russes vieilliront tout à coup de 13 jours.. .du jou:
au lendemain. L'Empire moscovite règle encore l
temps sur le calendrier de Jules César, lequel pa
suite de l'erreur astrologique réparée en 1582 pa
Grégoire XIII, retarde de 12 jours sur le nôtre. Di
plus 1900, dans ce calendrier Julien, sera bissextile
en sorte que les Russes seraient plus jeunes que nou

de 13 jours, si le Czar n'avait pas décidé l'adoption
du Grégorien.

Donc, notre 31 janvier 1901 sera, pour les Russes,
ce qu'il doit être, c'est-à-dire le 31 décembre, et le
lendemain ils se retrouveront au 14 janvier. Ils n'au-
ront pas eu le " nouvel ai,," mais chez eux, ce sont les
fêtes de Noël qui servent aux échanges affectueux.
Elles auront lieu comme à l'ordinaire.

La tramontane est le nom qlue les habitants du
Midi donnent à l'étoile polaire, l'alpha de la petite
Ourse.

Les navires en traversée de la Méditerranée l'a-
perçoivent au delà des Alpes, d'où soit nom tras los
montes, au-delà des monts, expression qui s'est fran-
cisée dans tramontane.

Or, l'étoile polaire, on le sait, fut la boussole primi-
tive des navigateurs.

Décrivant sa trajectoire tout près du pôle animanté,
elle marque invariablement le Nord. Dès que le ciel
dégagé de nuages laissait apercevoir l'étoile indica-
trice, le pilote savait comment'diriger son vaisseau.
Si l'état de l'atmosphère la cachait, il " perdait le
Nord," c'est-à-dire le moyen de s'orienter. D'où l'ex-
pression perdre la tramontane, pour dire qu'on ne
sait plus à quel parti s'arrêter.

Benjamin Constant, qui devait plus tard se faire un
grand nom dans la littérature française, était un très
mauvais écolier et faisait le désespoir de ses précep-
teurs. L'un de ceux-ci trouva un moyen très ingé-
nieux de l'intéresser aux études. Il lui proposa d'in-
venter une langue qui ne serait connue que d'eux seuls.
Benjamin accepta avec enthousiasme. On commença
par inventer un alphabet ; c'était le précepteur qui tra-
çait les lettres ; on passa ensuite aux mots, puis à la
grammaire et bientôt on arriva à constituer de toutes
pièces une langue très harmonieuse, très belle, très
riche. Or, cette langue, à laquelle l'élève jadis rebelle
croyait avoir collaboré, n'était autre chose que celle
d'Homère, le grec. Et comme Benjamin Constant le
disait lui-même, son précepteur était parvenu à lui ap-
prendre le grec, en le lui faisant inî'enter.

Le pays habité le plus froid est un petit bourg de
234 habitants, situé à 13 degrés de latitude du pôle
Nord, c'est-à-dire par le 77e sur la côte Nord du
Groenland.

Il est à croire que ces malheureux ne ressentent pai
le froid comme nous l'éprouverions si quelque circons
tance fortuite nous transportait chez eux. Toutefois
leur situation boréale est certainement la cause de
leur état social embryonnaire.

Ils ne connaissent point l'écriture ; leur idiome uel
un dialecte dérivé du chinois. Aucune monnaie et

- cours ; ils se bornent aux échanges en nature,
échanges bien restreints, car aucun végétal ne pousse
sur leur sol glacé. Ils vivent uniquement de chasse el
de pêche. Ce ne sont point des sauvages cependant
au sens technique du mot. Il est à remarquer que le!

- pays d'extrême froidure ont des populations d'intelli
gence élémentaire, de vie sociale bornée, mais d

- mours douces et chastes.
Les races équatoriales, au contraire, sont plus sou

vent sanguinaires et féroces.
Effet physique de l'atmosphère : le soleil, qui lire

duit la vie, amène aussi l'exaltation de la puissance d,r tvivre esoabs; le froid et l'absence de lunmière dé
bilitent la volonté et retardent l'initiative.

r
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On sait qu'il existe dans l'Am érique méridionale, ai
Pérou notamment, une zone où il ne pleut presque ja

s mais.Une,deux ondéespeut-être de loinen très loin.Le

terres sont desséchées et les arbrisseaux brûlés. Mais,
dans cette zone, il est une région où la pluie devient
une curiosité. Par exemple dans la ville de Payts, à
la latitude de 50 sud de l'équateur, on ne voit pas toe
ber une goutte d'eau pendant des années. L'intervalle
moyen entre deux averses, si l'on en croit Science et
Industrie, y serait en effet de sept ans ! Sept ans san
pluie.

Les graines attendent ainsi des années entières une
ondée bienfaisante sans pouvoir germer. Elles poussent
pendant quelques semaines et meurent. On cite ce-
pendant dans le pays un arbre à coton à longues racines
qui peuvent vivre sept ans dans le lit desséché des
fleuves. On affit nie que depuis quelque siècles cette
région du Pérou s'élève sans cesse ; la côte serait ai'
jourd'hui surélevée de 15 mètres sur ce qu'elle était
autrefois.

La manufacture des Gobelins vient de terminer "ne
magnifique tapisserie destinée à l'impératrice de el"
sie ; cette tapisserie est la reproduction du célèbre ta'
bleau de Mme Vigée-Lebrun, repréEentant Marie
Antoinette avec ses deux enfants. Il est assez piqe"'
de voir le gouvernement de la République offrir à unie
impéatrice le portrait de la reine qui fut exécut
sous le nom de " la veuve Capet

Mme Vigée-Lebrun avait peint ce tableLu en 1787
il fut exposé au Salon de 1788 ; à ce moment, les P
sions populaires étaient déjà fort excitées contre la
famille royale. Dans ses intéressants souvenirs, 11
Vigée-Lebrun raconte qu'elle envoya d'abord le cadre
sans la toile avant l'ouverture, afin de retenir eu ta
quer sa place ; mais, dit-elle, " la bordure sa
pour exciter mille mauvais propos : " Voilà le déf
cit ! " disait-on, et beaucoup d'autres choses qui i
taient rapportées et me faisaient prévoir les plus s
ros critiques. Bientôt le tableau fut envoyé et il b-
tint " le suffrage général ".

Plus tard, il fut placé dans une des salles du ch&'
teau de Versailles. et Marie-Antoinette eut pour lui
une prédilection particulière, parce qu'il représentait

son fils aîné, Louis-Joseph, mort au commencenent
de 1789 ; il fallut même, par son ordre, l'enlever du
grand salon qu'elle traversait pour aller à la meos'
sa vue ne manquant jamais de provoquer ses larCode

La place qu'occupait dans la société parisienne -
Père Didon était telle que la nomination de soit su de
seur a été presque un événement. Les religieux 0e
l'Ordre des Frères Prêcheurs ont choisi le P. Feuillett
pour diriger les deux écoles de la rue Saint-Jacquese
d'Arcueil.

Le P. Feuillette a prêché le carême à SainteClotilde
il n'a pris possession de son poste qu'après Pâques.

Comme biogrpphie, celle de cet éminent moine
très courte.

- Né à Saint-Dizier dans la haute-Marne, en 1842,
fit ses études dans le petit séminaire du Langres-

Ses classes terminées, il pensa entrer au barreauet
vint faire son droit à Paris ; mais il ne termina Pas 0
licence et avant de passer son dernier examen il entt$
au noviciat des Dominicains.

Le P. Feuillette a prêché très jeune mais su da0
t en province ; cependant il parut accidentellemfient i

la chaire da Notre-Dame où il prononça un panégyîil
de Jeanne d'Arc, autour duquel les journaux firent du
bruit. é très

e Comme détail anecdotique, le P. Feuillette tair t
lié avec la famille de l'ancien président Félix Fa "sl

- avait l'habitude, pour la Noël, de dire la messe dans là
chapelle de l'Elysée.

L'horloge la plus haute et la plus considér le
monde, est celle qui orne la tour de 'Hôtel
de Philadelphie.: SI on enlevait ses quatre onr-
deux trains pourraient passer de front dans

u ture béante. Ceci prouve à l'évidence qu'en Amtérique
- on n'y va pas par demi-mesures, on les veut toujour
s pleines !


